
papillon de l'air, dans le brin d'herbe de la
prairie, dans le rnisseau qui coule douce-
ment au fond de la vallée et dans le torrent

impétueux qui se précipite du haut de la
montagne... Alors on vous écoutera, parce

qu'on vous comprendra. »

Quelques semaines plus tard, le vieux
prétre revint voir le savant.

« Eh bien? lui dit Haller en l'aperce-
vant.

— Dieu a touché leur áme! » répondit le

digne apótre du Christ, en embrassant avec
une douce effusion son illustre ami.

N'est-ce pas, que mon histoire est très-
courte? Mais ce mot du célèbre naturaliste

est bien profond: « Montrez-leur Dieu dans
ses œuvres ! » Méditez-le, mon cher institu-

teur; et comme l'ami de Haller, renoncez au

langage scolastique et pédantesque d'autre-
fois. Au lieu de faire lire à vos enfants des

contes bleus, ou rouges, ou noirs, qui fati-

guent la mémoire, qui faussent le jugement,


